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Conventions

Nous utilisons Pascal, Œuvres complètes, éditions Lafuma, L’Intégrale, Seuil, 1963 qui présente l’avantage pour notre propos de contenir presque toutes les œuvres de Pascal.

(235) : fragment 235.

(S 25) : Seuil, p. 25.

(S 25/1) : Seuil, p. 25, colonne 1.

Pour Jacqueline et les autres textes : Jean Mesnard, Pascal, Œuvres complètes, éditions DDB.

(Mesn. IV 1551) : tome IV, p. 1551.




L’enfance

Blaise Pascal, né le 19 juin 1623 et Jacqueline, née le 5 octobre 1625, sont liés, dès leur tendre enfance par une fraternité bien naturelle dont on a de nombreux exemples, et parfois illustres, dans l’histoire et la littérature. Ils ont joué rue des Gras à Clermont avec leurs très proches voisins, les Chardon, Peghoux, et autres nombreux cousins1. Ces relations méritent que l’on s’y arrête car la famille Chardon eut une influence plusieurs fois décisive et pourtant méconnue sur les Pascal.

Jacques est né à Clermont en 1570, a signé son contrat de mariage le 9 mai 1595 avec Anne Begon, née en 1575 à Montferrand. Le 11 mars 1603, Jacques achète la maison du Ranquet rue des Gras près de la cathédrale2. C’est vraisemblablement un ancien bien de famille car on trouve des Chardon du Ranquet dans une autre généalogie aux XVe et XVIe siècles. En 1612, Jacques Chardon, docteur et avocat, est élu troisième échevin; il a 42 ans. Étienne Pascal qui est bourgeois, mais a depuis 1610 la fonction d’élu, est deuxième échevin; il a 24 ans. Le 20 février 1614, Étienne qui n’est pas marié achète deux maisons qui encadrent celle de Jacques. En 1616, Étienne, qui a vingt-huit ans, épouse Antoinette Begon qui en a vingt. Antoinette est la cousine germaine d’Anne Begon, la femme de Jacques. Le 25 avril 1616, naît Blaise Chardon qui connaîtra donc ses cousins Anthonia, Gilberte, Blaise et Jacqueline Pascal dès leur naissance. Nous retrouverons Blaise Chardon dans l’ouvrage.

Une institutrice est sans doute venue initier ces enfants aux premiers éléments de base. On n’imagine pas Blaise ou Jacqueline comme de grands sportifs, mais on les voit enfants, pleins de vitalité courir, jouer à saute-mouton, à la marelle, grimper les escaliers ; plus tard Blaise montera à cheval, peutêtre jouera-t-il à la paume.

En 1624, Étienne est élu premier échevin. Parmi ses nombreuses missions, en particulier à Paris, il préside l’assemblée des « Bonnes villes » qui représente le Tiers État du Bas-Auvergne, dernière réunion des États généraux avant 1789.

En 1626, Antoinette, la mère, meurt à 30 ans. Étienne, le père ne se remarie pas. Avec ses trois enfants, il vient habiter Paris, alors la plus grande ville du monde. L’aînée, Gilberte, née en janvier 1620, deviendra la maîtresse de maison secondée par la « fidèle » gouvernante Louise Delfault. Combien de fois Blaise et Jacqueline ont-ils songé à leur mère, présence invisible et silencieuse, dont ils ne se rappelaient ni le visage ni la voix.

Les Pascal déménagent souvent, mais toujours sur la rive droite de la Seine. Sauf… lorsque Jacques Chardon, Conseiller à la Cour des Aides en 1620, envoie son fils Blaise faire ses études à Paris au collège de Fortet et l’on apprend qu’à dix-sept ans Blaise est entré au noviciat des carmes déchaussés, rue de Vaugirard. Alors les Pascal viennent s’installer sur la rive gauche, à six cents mètres du couvent – rue de Condé actuelle –, où ils vont se faire de précieuses relations. C’est là qu’Étienne découvrira son fils Blaise en train de démontrer la trente-deuxième proposition d’Euclide, il va pleurer de joie chez son ami et voisin Le Pailleur. Le 15 août 1634, Blaise Chardon fait sa profession religieuse.

Blaise et Jacqueline sont à la fois semblables et différents. Semblables car extrêmement doués, avec des tempéraments de feu. Différents car « un homme a d’autres plaisirs qu’une femme » (S 356/1), une autre psychologie. Blaise est docile à l’enseignement de son père ; Jacqueline regimbe aux leçons de lecture de Gilberte, sa sœur.



1. Voir Dr Émile Roux, « La maison patrimoniale de Pascal à Clermont », dans Les Entretiens des Amis de Pascal, janvier-février 1930, p. 85-90.

2. Florence Chanut, CIBP, 21/1999, p. 12




La poétesse

Très vite leurs activités divergent. Tandis que dans sa salle de jeux, Blaise trace des figures géométriques, étudie leurs rapports, Jacqueline joue avec sa poupée. Blaise se consacre au travail intellectuel : latin, grec et autres langues avec son père, recherches mathématiques et lectures tout seul ; elle, s’adonne à la poésie. Blaise participe aux discussions à l’Académie Mersenne avec les plus grands esprits : Gassendi, Hobbes, Roberval, Blondel, le P. Dominique, carme déchaux. Certains sont reçus par Étienne dont la maison est ouverte ; Jacqueline, toute petite, parce qu’elle est jolie, drôle, pétillante d’intelligence, brille déjà dans les salons et les jeux poétiques. D’ailleurs les trois enfants, Gilberte, Blaise et Jacqueline sont parfaitement beaux. Le Père Mersenne fonde son Académie en 1635 qui à sa mort, le 1er septembre 1648, deviendra l’Académie parisienne.

Il y avait chez les Pascal comme dans toute famille bourgeoise des recueils de poésies. On les lit, on les proclame parfois à haute voix comme Gilberte (Mesn. I 658). Chez les Anciens la déclamation était exercice quotidien. Dans la règle de saint Benoît, la lectio divina se faisait à haute voix, on l’apprenait par cœur ; le XVIIe siècle en hérite en partie. On récite les poésies, on en compose, on les chante à l’occasion (Mesn. I, 658, 825). On chantait beaucoup à l’époque. Toute réception impliquait que l’on chantât accompagné au clavecin ce qui implique des exercices fréquents. On apprenait le chant dans les collèges, aux pensionnaires de Port-Royal. Péguy déplorera qu’on ne chante plus en travaillant. Effectivement le brave Savetier de La Fontaine chantait du matin jusqu’au soir. Si Blaise écrit peu de poésies, j’en compte trois, chez lui, l’alexandrin jaillit spontanément : « Le nez de Cléopâtre, s’il eût été plus court, toute la face de la terre aurait changé » (413). « Dieu d’Abraham, Dieu d’Isaac, Dieu de Jacob » (913). « Si je l’eusse perdu […], je me serais perdu » (S 279/1)…

Quels étaient ces recueils de poésies ? En un siècle où depuis la Pléiade les mémoires étaient nourries d’Antiquités latines1, des poèmes de Virgile que Blaise comme ses sœurs sont capables de réciter (S 274/1), d’Horace, d’Ovide, par exemple, en latin ou en traductions. Jacqueline connaît le latin (Mesn. II 732-733). Des poètes français du XVIe siècle tels Ronsard et Du Bellay, d’autres récents : Abraham de Verneuil (mort en 1622), Langier de Porchères (1572-1653), François de Maynard, Malherbe, Voiture, La guirlande de Julie de Montausier, les comédies de Corneille, etc.

Si les trois enfants lisent et apprennent des poèmes, cela devient chez Jacqueline une véritable passion ; elle parlait en vers, elle en fait dès l’âge de huit ans. Les filles Sainctot, à peine plus âgées, en font également
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